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WHjemfee filfte, еПа РЕВШ? ; çrf
à son tour, doit, en cousclinee,délire
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de ses correspondances ou ІесіЬШ 
(bbsctiids) soit vent, défendues par 
l’Eglise le trois-quart du temps.)

Ait tèsté tien n'est plus juste que 
.’laseenduite que vous trace U ààtttè 
Eglise, vis-à vis de vos lectures ou 
par rapport aux livres dangereux. 
En défendant dé lite, par titeàple.

romans 
pat «ù

mariage”,les romans de bas ainOtir 
èt.de..‘;flir.tagé”,.l’Église, Іе clergé, 
les prêtres ne s’opposent à ce que 
tous Sjiniel la littérature (si on 
WAÏdo&ü&mUi romans 

vaille que. vaille), mais les prêtres 
e( kvetfieux tous lesigtinétikir^iu-

*. --■■ - *, і "—-—- . ■„ ■ і i"

Le Garage “Ford”:, jbùi,.Mademoiselle, vops êtes li-
■ < P» dé iire lès obvrages, tés livres,

* w| tottians qiii sont lions j mais
pjîur les livres mauvais, pas _ le 
moins du monde. Vous n ’êtes pas

■ plus libre de lire un livre impie ou

Я1ІІ4
SitvA‘vi-toillWAieM ti}ï(V ? <J 3» x

A Message Te.: .,. :. Щ.
Le rode juin ce garage sera com

plété et Je serai en mesure de four
nir ions les morcenx qui appartien
nent à ce char. Jléteài en mua pour 
une valeur dé $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford** a ma résidence de la 
rue Victoria. №S,,
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ШШШШ^ pn livre que vous me von- 
a#et pa’s "montrer à papa et à ma

qtie М<«г)#ш HWé detuef
b% dfc voiet. lié liberté votis a été 
dtonëe pour faire lë bien, mais 
p£spqhr, faite lêtaalr" ;

’ vous dites encore : “il fÜut tout 
par soi-,même voici un livre 

qtie tel ou tel’ amï'tâ’a passé, il me 
ItolRir -ви . entier, dans 
ènts libres ou pas libres, 

l4.Boir . Л\ jusqu là dix ou onze 
hàures, dans cette. excursion soli- 
téife au bold dit iàè bit dti fieqve, 
âgfoài k'es jqùirs * HiiiyatiÆ?’ 
-f-Mademoisellq, écouté? le trait 
suivant : vous me direz ensuite, si 
vbua jpqiqtenez votre principe et 
vptre affirmation : il faut juger de 
teit par soi-ntême. Un fervent chré- 
tàstt, qui faisait Visite & l'itu de ses 
ajteife. homme très honorable, mais

ol
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ij i’^OÜ swei ciotbes-
11 X attentive i and pm*

fraient» taiiêfrêd te Щ
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sapts et-bieu entboliquas eptejidfut || Mt)St Yovlttg Métt d^i ,bl 
et veulent cotiservér votre foi, vqtre ;‘‘,b J Vrif T «n ' 
piété, vos mœurs ds 'premier* com an<^ YOU Call 8ЄС11ГЄ „„
tiiuniott. t** prêtres doivent v)qus ’ "’complete satidfactiôn >»< ■’ ]
àvéHir, ait sujet üfc Vbs ieetirfes, ; '-'IzhJ ’ ' 'ut І-
c'est leur devoir l.eti në шШ by baVin^

tissant pas, ils pêcheraient grave- ÉD V PÊÎOË ^ ПО 
ment. Vous, Vdtfs' deVéz le* méttre ;Ws.-v? *^04*

. ’ riiake your Spring |
» 1 .1 -clothes ex- ,

preesly for, /

MaDENIS M. MABTIN, 
Edmundston, N. B.
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•і Avis aux Fumeurs1.1Л 1■v
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Monsieur,
Dans le but de donaer l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier pat malle à nos 
frais quatre livres de tabac N0 і 
garanti, c'est à dire

J livre de Grand Havane 
v ' <t livre de Grand Rouge,

1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces qUétrë qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
â'sSiiPés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client
^BBpérant d'étrë favorisé de 

cbnmtatrde sous peu,
Nous demeurons 

vos bien dévoués,
J. FINE* TOBACCO, 

Villeray, Montréal,

1 ■
j man courant de vos prétendues “bon

nes lectures’’. A défaut du prêtre 
VouMeVei fecotirit à Vas patents.

C’èsnt de la"pTüs âéttèufaire 
prudeflee; au moins aussi louable 
4ilë celiebti-tei-tu de labuelle i:»#-. 

put s’empêcher de lui en témoi- tCfé civtie’ lè ^ùverneihent fêdé-
gper sp-«»priee -(et avec raison, ï! .»»
Sr ce livre a été condamné par vente des po.sons ou autres mat.è-
l’Eglisb).—L’atier-vous lu t répL M. Wg- tTl' 

dR vivement le maître de la maison.4М.іГпвп ; jem'ëU fappohe. te, ‘‘ {;ut f"?**"
pfetid e fervent ëhréfieii ail juge- ? . ; , e8 .°"f ®u* P°ur
%bt de beadcoùp d’hommes com І

ЄІ ÿ' ù* tr°U pour les pôisons qui peuvent eau- Vous aimes être bien babillé et vous préférez que même les petits 
: 5* T#aefî,“^ “Л6” “vti set là mort hatùrelle. Allons, un détails soient fait suivant votre «ufe.
T-TU ‘"І; Л ,а“ T iÜr peu de réflexion là-dessus, chère 
Ês£ * jeune fille; et répondez moi bientôt

% ’. .. .... si vous vous portez plus niai, et si
Le 1 isiteur se disposait à répli- v . .2. . r , 1 Eglise a tort ou raison de voust 1er, quand un pauvre cham- ^ u„e ,jgne de Adulte aû 

|guai 1 se présenta, introduit sujet de ,.уоз lectures..; :

1 ite-p idsetir fee aimait beaucoup 
І les «gâtée, les flaire, les palpe, 
і aie d tiù ait peu satisfait. —Ah ! 
j ffi'ë i défie ! dit-il. Eüis s’adres 
t ibt à la cuisinière : Èxaminez-ies
< : pré , reprit tl, èt Voÿez s’ils sont 
І one. 1 ielle ci les regatde à son todr
< ; fait m geste de répulsion.—C’est 
c u poigon, dît elle. - Oh I jetez les 
I ien v#q.tic’est comme ça, reprend 
1 і mettre de la maison. A ces mots,
1 étranger, catholique pratiquant, 
sè récnT—Eardon, cher ami, vous 
a ter lort.—Comment ?—Mais oui,
Iw. j>Wl. «ans les goûter, c’est ab
surde — Dame, vous n’y allez par 
qqètife çliçmі 11 s. —Sans doute, ré- 
plique-le eatholiaue, “il faut juger 
gar vous-mêmes”. —Vous voulez 
donc que je risque de m’empoison
ner pour être sûr que ces champi
gnons sont mauvais ? —Et vous

oudriez bien, vous, m’exposer à 
n empoisonnement moral, par 
l’assurer par moi-même que Reuau 
st uu auteur impie. Le libre-pen- 
eur ne répondit rien, il avait com 
rtS-Ja leçon que venait de lui faire 
on ami. ^
Or qiaèd'bne jeune fille n’a que 

uinze ans, dix-huit, vingt ans, elle 
st trop jeune eucore pour être juge 
ans sa propre cause. Qu’ils s’agis- 
e d«l((rjtqtteetatiôns, de correspon- 
ances ou de lectures, ce n’est pas 
elle de juger si tout cela lui est 

ermis.’dui ou non. Il y a quel- 
u’uu apquel elle .doit demand# 

éclaircissements au sujet de ses
féquentations ou de ses lectures, -----
t ce quelqu’un, c’est le prêtre, le J’Informe fe public qtte je 
gtt^g^;,Qp,.tin.excellent catholi- rai responsable d’aucune détte qu* 

que II y a quelqu’un, au foyer, ma femme pourrait faire en mon 
qfflTKifsavoir pourquoi vous, jeu- nom sans un ordre signé de tna 
uq fille, vous entretenez une cotres main, 
pondance qi suivie, pourquoi vous 
veiUez si tard, le soir, dans votre 6 1 m. p. 
chambre, absorbée que vous êtes 
йціИ.Цф lecture attrayante ; il y a 
quelqu'un qui doit se renseigner 
sur ]av panière dont vous, jeune 
fille, vous voue procurez tel on tel 
ouvrage, tel ou tel roman : vous 
savez qui il est, n’sst-ce pss, ce 
quelqu’un, c’est ou votre père ou 
vqtre mère, ce sont le* deux ensem
ble. Le papa et la Vnaman ont le 
devoir grave, entendez-vous, de 
tnendre-eounatseance de ce que lit

Tt JÙt i і 5" f
Ék „1V 'i. li -

kàfat religion, aperçut sur ùn meu 
blfc ïê Èh saibh ie libre intitulé 

1, ‘ГЬ Wài'jêsus’, pat Renaît, ti
9,-YOU / <!/;.• »':i< ét%.you4 if * « я■f1alerte. • a-f
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% Our guaranty of fit v n] 
I and Service goes 
1 without saying.
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votre

printemps. Jls le» feront p6ar vous et pour VOUS seulement, _g. 
Nous garaulfeetms et la eoupe et 1» qualité.

-THOMAS HEBERT, 
Madawaska, Maine.
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Chant Mutualiste ■ •»î°»JSirop, 1 c: :.3If“âmiandLe1 dernier , numéro du Çasse- 
Tfeüré (572) contient ÂÉütj mor
ceaux de diusique dont voifci les 
pitres : , ;

o Chant Mutualistedédiéauxso-
eiétées mutuelles,..........-

2o Gai Printemps, morceau de 
piano à.quatro mains inéçjit.

80 “Ite ad Joseph ” cantique à 
St-Joseph.

4o Adieu, Miette ! chanson inter
prétée par Desmarteau. . , , .1

5o Petite Récréation, morceaq fa
cile pour le pian»

60 Prière d'Amour, grand succès 
de D. Dubqisson. І ;

7o La Table, chanson comique de 
Désaugiers.

80 La Marche des P’tits Frais, 
chansonnette populaire.

9o Cadet Buteux, chanson de. 
Désaugiers.

Aussi “l’Art du Chant”, d’après 
les meilleure auteurs,—22e leçon. ' 

Un numéro, 6 sous, par là poste 
Є sous. Abonnement, un an, Cana
da $ .50 ; Etats-Unis $2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal.

Catalogue dq primes envoyé gea-
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'DE GOUDRON ET 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE

„Mathieu
CASSE LA TOUX

SmqMf Tar

îlftltflBMODELE Ô3 $dÔ6X>0 F.OJ1. Toronto 
MODELE 7G $850.00 F.O.B. Toronto І
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J. W. HALL, Edmundston, N. B,Eclairage électrique. Démarreur électrique, 
électrique. f<Demountable rimes”. Anti 

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAUè

AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouche.

z EDMUNDSTON, N. B.

Sirène
déra-

Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du niarchê.

(EN SPINET TE)
(EN ÎHARD PINE)

■

'%?

;
ZVSiÿi»

IBOIS A FINIR 
BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER) 
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
OLAPBORDS 
MOULURES 
PORTES

; ■шшшш 1
(EN EPINETTE)
(HARD PINE NT ЕРШВТТЕ) mm—y— f ■ Ц  W—PM
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CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE.
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

o HUILE A CYLINDRE ET GAZOLINÈ

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HAU est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours enjnains.

J’ai toujours en stock ttn assortiment d*ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Si vous ave* besoin d’aoenne chose qm n’est pas w» cette liste té- 
léphonez-moi et si je no l’ai pas je pourrei peut-être votes l’avoir, satis- 
lection, garantie.

Mon charbon dût est en chemin, do 
des d’avance pour être certain, car la situs 
bien incertaine. Achetez votre charbon 
charbon ; celui sureiequel vous pouvez core 
pour votre approvisionnement.

*11Іщрагіщі ’X

AVIS
■

' Г , ' I< д

^оеІШ : (ШФ® йе^в. Elies 
ont de la valeur. Nas voitures 
iront a vos portas pour les ache
ter et les ramasser. ;

Saie il faut que les cendres soient 
préservées sèches. Не les laisses pas 
à la pluie, car ellesperdraient de leur 
valeur;

L
ne se- ;

n

< ,^’Ші
і ANTOINE LEVESQUE, 

Edmundston,N.В.

■ :й BUANDERIE
d

■ fa

Ж; -
J’informe les Dame* et Messieurs 

qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce o» 
tout le publie soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modétés 

. Hamv Fono,

mt

•z vos
Chemical Go., 
van Buren, î

Aroostook
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